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Textes de référence : Isaïe 43, 16-21 ; Philippiens 3, 8-14 ; Jean 8, 1-11.

Frères et soeurs, chers amis,

Pour être une pierre vivante de l'Eglise... je suis dans la joie ! Et mon
voeu le plus cher est qu'à la fin de cette messe, nous soyons toutes et
tous dans la joie.
Joie de cette femme qui, après avoir subi les regards de haine et de
mépris, va croiser le regard d'amour de Jésus, ce regard qui redonne
confiance, qui remet debout. Bien sûr, Jésus n'aime pas le péché, mais
il aime le pécheur, infiniment.

Jésus était monté à Jérusalem pour la fête des Tentes, qui devait durer
huit jours et qui rappelait le séjour des Hébreux dans le désert.
Chaque jour, Jésus enseignait dans le Temple, et la foule était partagée
à son sujet : certains l'écoutaient avec admiration, d'autres, scribes et
pharisiens, cherchaient à lui tendre un piège pour pouvoir l'arrêter et
le faire mourir. Le soir, tous ces gens rentraient chez eux, mais Jésus,
lui, passait la nuit au Jardin des Oliviers, et revenait au Temple de bon
matin, et la foule revenait pour l'écouter.

Transposons cette situation aujourd'hui, et imaginons par exemple
que nous soyons nous-mêmes les témoins de la scène : on nous amène
cette femme adultère, ou peut-être aussi l'homme adultère qui n'est
pas moins coupable. Quel va être notre regard sur cet homme ?... sur
cette femme ? Nos yeux ne seront-ils pas comme des pierres prêtes à
être lancées ? Et le regard de Jésus, pouvons-nous l'imaginer ? Sans
doute un regard d'amour, de compassion.

Dieu regarde avec amour chacun de nous, quel que soit notre passé,
nos fautes d'hier et d'aujourd'hui, il veut faire un monde nouveau, il
veut nous libérer de tout ce qui nous enchaîne comme il a libéré les
Hébreux de l'esclavage en Egypte, comme il a ramené les captifs de
Babylone à Jérusalem. Oui, nous pouvons dire avec le psaume :
Quelles merveilles fait pour nous le Seigneur !



Le regard d'amour de Jésus nous relève et nous met en route : Va, et
désormais ne pèche plus...lève-toi et marche...suis-moi... avance au
large. C'est ainsi que la femme adultère est sortie de son enfermement,
elle a maintenant un avenir, Jésus lui a révélé combien elle était aimée
gratuitement par un Dieu d'amour. Le seul chemin pour en sortir, c'est
de rencontrer, nous aussi, le regard de Jésus, c'est de nous laisser saisir
par lui, comme St Paul sur le chemin de Damas. Comme il le dit dans
sa lettre aux Philippiens, oublions ce qui est en arrière, attachons-nous
au Christ pour arriver au but : vivre dans la joie de Dieu pour
toujours.
Mais nous le savons bien, dans notre monde, beaucoup de gens ont de
la peine à trouver la joie : le deuil, la maladie, le chômage, le manque
de confiance en soi, la solitude sont autant d'épreuves qui peuvent
nous faire douter de l'amour de Dieu.

Dans l'Eucharistie que nous allons célébrer tout à l'heure, nous ferons
mémoire de la joyeuse nouvelle du salut offert à tous par la mort et la
résurrection de Jésus. A la communion, nous accueillerons ce regard
d'amour de Jésus, et en sortant de l'église, nous pourrons offrir ce
regard à tous ceux que nous rencontrerons.
L'autre jour, j'ai entendu cette nouvelle à la radio : « Pour un regard
de travers, il tue un homme ». Et aujourd'hui dans l'Evangile : « Par
son regard d'amour, Jésus sauve une femme ! »

Amen


